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D A N S LA BOUCLE DU DNIEPER LES PRIX DE LA FONDATION U N DISCOURS DU D' GOEBBELS 

de vigoureuses contre-attaques a l l e r a a n d e s c o G N A C Q - j A Y i *Nos ennetnis n'ont P1US d'autre choix 

Ont raiSOIl de la réSiStanCe SOViétiqUe o n î été attr ibués | que de chercher la décision dans une 
tentative désespérée d'envahir le contir 
nent9 dont Vissue ne fait aucun doute » 

Quartier général du Fùhrer, i«. —-i» étaient m i m m t i n i m . n l infiltrés dérablem.nt 
Le Haut Commincemeat de» lo.-eee dans nos lignas lurent rstaulés an aaras avoir -
armées allemandes communiât" • ' *—• — 

Des familles nombreuses du NORD, du 
contra-attaques. Dana aa tectaur, lai iraiohaa. Dans cette" réglait " égala, j n A O \~XC C A I A I C J - 1 . C T i M M l ? « 4 J . 

Dans la aoatour do Kirovegrad, las r u " « ^ ont tubi de» parti» particu- i mont, le» attssjuos adverses furant I A O - U E . " V ^ / v L i \ l l J T « C lé» O V W l I f l J u C l O C 
attaquas ooviétiquea min»»» aur un liérement lourd»». «• char» turont repoussées au cour» do durs oombots 
largo tront ont été repouaeoee I V H ">» « • ' • do combat. et quelques intiltrstiont locales tu 
des partes sanglantes peur las assaïUI —• sud do »ta»»tylann»mi a eonai- ront verrouillé**, 
lants. Dos formation» blindées alle
mandes, efficacement soutsnues par 
I aviation u n i passées s la centra» 
attaqua, ont brisé la résistance do 
l'ennemi qu'ils ont rejeté de 
ques brochas. Au saurs de setta 
ration, las troupes allemandes 
repris une localité importante, 
nord do Kirovogrsd, qui avait été 
passagèrement abandonnée. 

Dans la régien au nareVeet de Jito-
mir, nos troupit ont reawussé l en
nemi attaquant avee do puisoantoo 
fereo» et lui ant infligé dés pertes 
seneibiee. Au eod-eueat de Shioben. 
les teviati sont passes a l'attaque 
prévue, avec do puiesantos formations 
de chira at d'inlanterie. Au eours de 
combat» schsrnes, no» troupoc ont 
remporté un sueees détenait complot. 
Des groupée de combat ennemis qui 

LA POLITIQUE BALKANIQUE 
DE STALINE 

L'Angleterre a foulé 

aux pieds la charte 

de l'Atlantique 

PAISNE figurent au palmarès 

publié au cours de la séance solennelle 

de P Académie Française 

Berlin. 15. — Le 14 décembre, le ment de l'ennemi le (ront intérieur résistance ne peut que ae raffermir 
Dr Ooebbela. ministre du Riecta a s est montre digne de ses soldatslsu aouifle des ouragans d« Jeu pro
convoque les chefs des differentsipar son attitude admirable en provoques par les raids terroriste*, 
services de propagande du Retch l&ence des raids terroristes d'une, 
pour leur faire un expose »om-1 brutalité accrue et de la guerre [Jpg rage glorieuse 

C'est dans notre Région, croyons-
nous pouvoir assurer, que Ion trou
ve le plus de familles nombreuses. 
Ces grandes et belles familles sont 
'dailleurs une des gloires de nos 
départements du Nord et du Pas-de-
Calais. Aussi, chaque année, lors et: 
••.» remises de récompenses, l'Aem-
demie Française, en décernant tes 
Prix de la Fondation COGNACU-
JAY. réserve une large part aux fa
milles laborieuses de chez nous 
Culte année, encore, nos belle* **"' 
milles nordistes sont à l'honneur l Epoux 
On en jugera a la lecture de l'ex- rieur, ~ 
trait du palmarès qui concerne nos gin la Nsblo 
départements et que l'Académie vants ; 
Française a publié, au cours de sol Epoux LIGNER Joseph 
séance solennelle-

maire des événements politiques etjdee nerfs, menés 
sssssaajgsajaaMoa~ [militaires qui se sont produits en contre le Reieh. 

Epoux DESCAMPS Paul. mmsn-'i1*'* leur donner de nouvelles' 
. ; , , „ ci „,., ir«*«P u,ir,n i» **-1airecuveg» eo ce oui concerne ieui 
Sau « ÎNortU 7 enT.nu v°v.nt* a c t I V I t* P™"»"* dans les « Otsuc ». 

On ne peut contester, a déclaré 
le Dr Ooebbels dans son allocution. 
que le front et la patrie ou dû su 

simultanément Dés que la victoire finale sera 
assurée, a déclaré le Dr Ooebbels, 

U Peuple al ie*U»j P l u fort •<* souffrances et la détresse, dans uf. sremtm ainwauaej passa u n i ; e s q i i , U e s i ennemi n o u * a plongés. 

que jamais seront vite surmontées La volonté 
farouche avec laquelle nous Epoux DEWOLF André, employé. 

?ants*vtvantsB"*é*' * L'"* ' *"" q u e l e f r o m e t l a ptitne o u d u """! Au cours des mois passés, le peu-défendu notre liberté, sera marqués) 
Epoux GRIMBERT Joseph-Gas- b l r J 1 » charges particulièrement U , minii | est sorti de ces epreu- | ^ « P-eire blanche dans l'histoire. 

ton houilieur à Aumarval trar lour°e»- Pendans. que les troupesVes avec des blessure» et des cica-,Pen<lant ces semaines et ces mois. 
Pérrtes^n-Artéjis tPas-dfrCalaisi 10 a J l e m a l K i e i s K battent heroique-ltrices. il est vrai mais il est plus:1»"» inscrirons une magnafiqu» 
enlantsvivantT ^ ^ ^ ' ment sur les fronts, faaanbéchouerifojt q u e jamais et fermement re- P"«e glorieuse dans nos annsiss. 

Epoux LAVIN Jean, commis pri n - i t o u t e s l e a •"•*••"•> d^ayantisse-jgoiu a a : l c r jusqu'au bout. L» <*»™* • et* clôturé* par la 
cipal des. Statistiques à Corbia 
i Somme >. '7 enfants vivants : 

Dans JITOMIR en flammes. (Ph. Sipho) 
Bucarest. 15. — Le t V.atsa »l 

considère que la politique suivie par . 
Staline à l'égard de Benes et ue, 
Tito est une suite immédiate des 
conférences de Moscou et de Téhé
ran. A Téhéran, écrit le Journal. 
Staline a pu se convaincre person-i 
nellement que Roosevelt et Chur ' 
Chili sont dans 1 impossibilité de 
s opposer à sa convoitise. Aussi est-
il passé immédiatement à l'action. 
Pour le Journal roumain. 1 Angle
terre a indubitablement été mise AU 
courant des pians ce Staline con
cernant Benes. plans auxquels elle 
a dû souscrire sans autre forme de 
procès. La renonciation pratique et 
formelle des Anglo-Américains a 
droit de regard en Europe centrale 
et dans les Balkans, a trouve sa 
confirmation la plus éclatante dans1 

S B ^ ^ ^ ^ n T a ^ - 1 ' ^ ^ ^ AiLEMANDE A1TAQUE BARI ET ABAT 7 AVIONS 
nement RibatTito. Dans ce cas ég*-i 
temrat. le ejorrverriemem a dri Jmj«-| 

LE L O N G D E L A C O T E A D R I A T I Q U E 

Au cours de nouvelles attaques 

les Britanniques ne réalisent 

que de faibles gains de terrain 

ouvrier! 
serrurier. A A lion* y (Somme). 10! 
enfants vivants ; 

Epoux LOORIUS Léon-Edmond, i 
journalier. 48 rue de Blidah calais i 
t enfants vivants ; 

Epoux MILLIOT Jean, ouvrier à 
Ruminghom (Pas-de-Calais). 9 en
fants vivants ; 

Epoux PALAZY Ravmond-Elte. 
employé à Conty (Somme i. 6 en-

Premiéré Fondatléi» Cognacq-'fants vivants : 
jsy. — Prix da M.»oo fransg : i Epoux TARDIED Alfred manœu-
MAYEUX Louis-Georges, chaire-;vre 7j, ^ e Albert-Durer, Calais, 10 
tier S Pionne* (Somme). 12 er.fanu enfants vivants 
vivants ", \ Epoux 

Chemin N* 19 Sucrerie » U f l D a t t a c h e , a D C r l l D , 
Hable (Nord). 8 enfants vi- ' ' 

aucune importance 

LES FAMILLES 

du Septentrion 

à l'honneur 

nouvelle situation. 

Le ministre a caractente ensuite ^ . " m - ri'Sîlh., m,f i f ^ i ! 
les illusions des adversaires de r A J - . ^ f j J ^ ^ d e 2uer£ 18*". 
lemagne qui voyaient dans le rac- m^IJ. " e*»"»""* «« »™nTe »>*• 
courcissement des lignes du front] n ' . _ _ . - _ _ - _ , ,« „«_i-». 

flTnn-t.itatr'eT'^itfouS e t ^ ' ^ ° ' ^ S * £ £ & 

résignation l'avonement de lê sl̂ Pw1' ifrn2auif^„,^m^l2!5 

au discours d'Eden ES»S2X a t t î ^ S ^ 1 ^ ^ ^ 
I A Moscou au Caire et à Tehe-| 

n—ii- u i .__A_i..i . . . ..Iran, nos ennemis, dit-ii. se sont 
Berlin, la. — L appréciation de .a; A a n t e . 

Wilhetnstrasse sur le discours pro- v , ^ r _ ; 
n^^r.. hu - w*~- M » . . . .nn<n— oomnit* 

mût» 
ic ces conférences, ros ennemi* 

d î n s T ^ d lP l o m a t l t'' l ejn'ont plus d'autre choix que de 
_ . » chercher la décision dans une ten-
On fait reasortir i Berlin les pia- tative désetperee d'envahir le con-, 

titudes de ce discours, qui se bornei t inent. qui entraînera pour eux des! _„- . J ' * 1 ' i , • > „ . . : . 
A parler des efforts faits pendant : sacrifices sanglants et énormes et e S l a C C C u C il 1 8 1 » 

._ VANGAEVEREN Joseph.lces dernières semaines et de Mmejdont l'issue après Dunkerque eti 
ALEXANDRE Emile etnployé.!tls8eranxJL n 2 r u e d e l a L v s à Hai-lTcnang Kaï Chek. Sans que le mi-:Dleppe ne laisse aucun doute 

Avenue des Lilas, . Lambéjrsart , u j n ! Nord >. 8 enfants vivanU ; Inistre des Affaires étrangères bn | Le Dr Goebbels a consacre unel Jeudi 18 décembre, i l'église de 
,?JÏV„ 1 2

w
e I " a n L s vivants . Epoux VANGROOTENBRUELEltanpiques ait cru pouvoir faire des:„ r a n d e partie de ses déclarations:Suresnes. ont eu lieu les obsèques 

i,?^3* M a u n c t ; c u l t ' v a t e u r * Michel, mécanicien. 85. rue Pline i l déclarations sortant du cadre r1es|a &?* problème» se rapportant à la de M. Albert Mahieu. sénateur du 
Vioillos-Egliso (Pas<le-Calai«). » u n # i 8 enfants vivants ; (banalités ordinaires. |guerre aérienne. A la lumière de|Nord. ancien ministre. De vwtlls 
7 ^ 1 ^ I " Csg-^S-I *>*»» WAGRET Georges, culti. 
Jay. — Prix ds I.DOfl francs : 
Epoux BODQUIN Jules ouvner 
agricole a Vondogioo-sur-Ecaillén 
(Nord) • enfants vivants : 

Epoux BŒUF-GERARD Arthur, 
aide-comptable. 14 rue Pascal. Lllla-

M. Albert MAHIEU, 

Sénateur du Nord 

ri c û " ' v * t e u r i Michel, mécanicien. 65. rue Pline i l déclarations sortant du cadre desu && problèmes se rapportant 
(Pasoe-caïais). *tLmtt g enfants vivants ; (banalités ordinaires. 

guerre aérienne. A la lumière 
Epoux WAGRET Georges, culti- Un élément qu'on trouve intéres-lquelques exemples, le ministre sou- j souche flamande. M Albert Mahieu, 

vatftir, hameau du Roleu à Saln;*!$ant à Berlin est le fait qu'Eden a ligne que le peuple allemand est en;né a Cappelle la-Gnnde. le 2 fé-
Saulva (Nord). 9 enfants vivants; jvisiblement évité de prononcer unimesure de meitriser les problèmes ! vrier 1864. fit ses études au collège 

Epoux WESTRELIN Jérôme, char- j seul mot au sujet de la situation lies plus épineux devant lesquels il Jean-Bart de Dunkerque et au Ly-
pentier. route nationale à Métsrsn critique pour l'Angleterre, résultant!se trouve placé à la suite de la cee de Lille. Sorti de l'Ecole poly-tNord), 9 enfants vivants. 

ALUÉS »^N MEDITTRRAéNÉE 

St-Maurtss, 5 enfants vivants 
Epoux BOSSART Moïse-Marcel-

lin, aide-ajusieur 248 boulevard 
Léon Oambetta. à Calais, 9 enfants 
vivants 

Des pràies supplémentaires 
Irace an Secours National 

En plus des prix Cognacq-Jay 

de l'attitude de Bénès. quoique ce guerre du phosphore, menée par 
{problème fut précisément appelé à les britanniques contre les femmes 
! jouer un rôle particulier à Téhéran et les enfants, et que sa force de 

Epoux CH1VET Lucien. cuni*à-ll'Aea»ié«Te attribue les fonds mis àl « 
9 sa disposition par le Secours riatio-lvt iPas-de-CaIais> le rôle ingrat de l'allié infidèle, j Iteur a Fisnnas 

"ex-roi.Pierre qui a cherché refuge, Quartier générai du Ftihrer, is. — coup plus vaste. Tout comme les.enfants vivants : j1"»! Pour l'année 1943. en une série 
sous l'aile protectrice de !a Grande-:Le Haut Commandement des lorce»!e n ia n t s espagnols, ajoute Radio- Epoux COQUELET Pierre, em-jde prix dont la liste suit et dont lai 
Bretagne» devra bientôt émigrer>»r,nee» al.emandoe communique : i Rome, les enfants des ouvriers ita-|ployé de bureau. 5 rue Plucharti valeur varie selon les cas de 2.000 à 
pour la seconde fois. L'Angleterre a! Cn Italie du Sud, l'ennemi est Ailiens seront maintenant élevés dansBrieude à Aniln (Nord». 6 enfants! 6.000 francs : 
foulé aux pieds IPS princpea de la nouveau pa»u à l'attaque hier, sur i l'idéologie communiste dans les dif-i vivants ; ! DELANNOY Henri, marinier, cité 
Charte de 1 Atlantique au <ietrim?nt un Iront «troit le long do i* céte férents msutuu de l 'URSS. Oui Epoux DEPRAITEUR Léon em-idu Pont-de-Pierre à Béthuno (Pas-
des petits peuples et en faveur ''•'s • A.d„,;"'«'',

s-
 M

rf"ig"1 ' *PP"'."• "."'*• aura bien soin de leur desappren-J>loyé de commerce. 48 Chaussée!de-CalaU) ; 
Soviets. **'n,"™r?eVd "„'J"."_.\ï/,rj*;-17,dle i a m ° u r °e leur pays, le resriect|Watt. à Tourcoing, . enfants vi-i DROLKT 

TITO REFUSE DE NÉGOCIER *• »«'bi»giTn. 5.'terrain ;u.l:„,-! de leurs parents et leurs croyances ivanu,^ GtrmairMr. 

AVEC LE ROI PIERRE 
Oenève. 15. — On mande de Lon 

dres 

Edmond, ouvner à St-
Cérmain So> Boutln iPas-de-Cala:s>; 

tain» endroits. Partout ailleurâ,̂  oîlo» Religieuses. | Epoux DELECROIX Joseph, pnn-l GILLES Augustin, plombier, 86. 
sefiondrerent dan» notr» teu deton- La radio romaine a protesté enjcipal clerc de notaire. 18 rue Rav- rue de Paris à Douai (Nord) ; 
sif su »n corps a oérps. Le» combats termes très énergiques contre ce im o nd_ J'oinearé^ à Wavrin (Nord).| LAIDBZ Auguste, contremaître. 

1113. rue de Bitche à Calais ; 

se déroulent autour de* pointsjplan qu'elle qualifie d'incroyable M enfants vivants 
d'irruption sont encore on cour». !'Daibarie et pour la réalisation du-1 -= 

m nalv t Oana la nuit du 13 au 1» dooem- iq, l e l conclut-elle, les Ariglo-Amén 
Seion une dépêche du « Ua.H bre, une formation d'aeiona de oom- ̂  ( . , . , htpnveirant-

Sketch ». le maréchal Tito a infor-.bat allemand» a attaqua la bat» de e a m s x *° n t I a u s l e s bienveu.ani. 
mé les alliés qu'il n'entre pas danr ravitaillement ennemie do Ban et a comparses. 
ses intentions de négocier avec le obtenu dos coupa au but dana le» ' 
comité em.gré yougoslave du Caire, installation» du port. Hier, sept 
Même si l'ex roi Pierre cherchait la aPParolia adverse» ont été abattus 
réconciliat.on. il serait sans doute , n Méditerranée. 

lûrtmcnt3 ""̂  "r u 'ignoreral Les entants de l'IUlie 

Seules les représailles, 
constitueront la réponse 

de l'Allemagne aux raids 
terroristes de l'aviation "alliée" 

TTTO CONSTITUERAIT 
UNE FÉDÉRATION 

YOUGOSLAVE 

méridionale envoyés en U.R.S.S. i 
' Rome. 15. — Suite è une propo-
I sinon introduite par le represen-l 
liant soviétique de la commission! 

LES MARINS DES BATEAUX 
ITALIENS ANCRÉS DANS 

LES PORTS CHINOIS 
SE RALLIENT AU DUCE 

Munich. 15. — On mande d» 
' i L t S l ! « «nfa.nt5!Shanghaï que les équipages des dif 
d Italie merid onale. âges de 4 a f e n , n £ . bateaux italiens ancret 

Reuter annon.|10 ans et dont les parents ont e t e : d a n s l e 5 ̂ ^ c n i n o B ^ t e t e relà_ 
onstitution rtu|forces au travail par les autoritésichjes pgj. l e s au t0rités japonaaes. Il 
prévoit la re- anglo-américaines et déportes au s s ( ! l t d e 2 ono hommes environ pro. 

Amsterdam. 15 
ce que le projet de const 
* maréchal » Tito, prévoit la re- «.nsio-amencauie» et uepones au i s a g i t a e 2 000 hommes environ pro
constitution de la Yougos.avie stirCanada. aux Etats-Unis ou e n | v e n a n t e n particulier d'unités à" 
la base fédérative. Alaska, seront transfères en Union l a marme de guerre. Tous ont prêté 

Parmi les entités nationales qi'i,soviétiq 
doivent constituer la Confédération I Commentant cette décision. !a 
figurent : - la Serbie, la Croatie, la i radio de Rome déclare que les bol-
Slovénie. l'Albanie l'Herzégovine.ichevistes rééditent ici la méthode 
le Monténégro et la Macédoine. | qu'ils ont déjà essayée lors de la 

• i» guerre civile espagnole, à cette dif-

S aa 11 T P férence toutefois qu'ils agiront 

M I | S I maintenant sur une échelle beau-

!*>rment <Je fidélité au Duce. 

Crise imminente 
aa sein du Comité d'Alger 

ne croit pas la fin 
de la guerre proche 

Lisbonne. 15. — On mande de Lon-
- dres : Selon le correspondant améri-

~, . i l " • cain de la « Broadcasting Corpora-
L r i m e s 04» I e r r o n s t é * * n o n » a Alger, une crise serait im-

v,runes ue 1 crrur»ic» minetue au Min du ̂ ^^ a A i g e r . 
à la suite du récent discours de M 
Le Trocquer. commissaire A la Guer
re. Cette crise serait due aux discus-i 
sions portant sur le « loyalisme 

Le colonel Denloux blessé 
Amsterdam. 15 — On mande de 

Pretoria a 1 agence Reuter : 
Au cours d'une conférence de près-, 

se. M. Smuts. premier ministre deljj enlevé P*r des aUtOlBOOlIlîteS!des forces françaises d'Afrique du 
l'Afrique du Sud. a déclaré que dei '^ Nord. • 
lavis de quelques experts, la guerre) Alenoon. 15. — Vers 16 h. 30.1 Lex-genéral Bouscat. chef d'état-
pourrait se termmer au début de; hier, des automobilistes ont péne i major général des forces aériennes 
l'année prochaine. jtré au château des Tourelles, pro! françaises dissidentes, aurait offert 

Personnellement, a déclaré M.ipneté du colonel Denloux. 63 ans.Isa démission. L'ex-général Giraud. 

D É C L A R E - T - O N À L A W 1 L H E L M S T R A S S E 

LEFRANC Henri, manœuvre, rue 
Haffremgue à •ont-oo-Brlqué)» (.P-
de-Calais > ; 

LEJOSNE Henri, ouvrier agricole, 
à Fromicourf (Pas-de-Calais): 

LEROY Paul, domestique de cul-j Berlin. 15. — Au sujet des re- raids anglo-américains contre l'Xtav-
'"î6-'." . ,_.'.8 o n u n e ' • centes discussions de nouveau en-i lie doivent uniquement être consi-

LI£NARD-TETAZ Maurice, ma- tamées dans la presse ennemie etideres comme mesures de repré-
nçeuvre, rue de Maubeuge a Bouslss une partie de la presse neutre surisailles dont toute la responsabilité 

lit thème des attaques terroristes Irevient à Mussolini pour avoir, en 
Plombier. | aériennes, on constate, aujourd'hui, 11940, ordonné a des pilotes italiens 

de participer aux expéditions 

(Nord 
LOMBART Oustave, 

rue Danton à Istoorgtm (P-de-C.);|A la Wilhelmstrasse. que la réponse 
MAHOUDEAUX Gaston, manou- de l'Allemagne concernant la façon 

vrier à Wimy t Aisne r, dont elle reagira contre ces atta-
PENET Arthur, ouvrier agricole à iques anglo-américaines, a été nette-

Eparlocquo» i Pas-de-Calais • : |ment donnée. Il n'y a pas lieu de 
YARDIN Marcel, aide-monteur, discuter à ce sujet ; seules, les re

route d Elesmes à Maubougé iNordt 

LES ROUMAINS 
protestent 

contre les menaces de Hnll 
Bucarest. 15. — Le journal rou

main « Kimpul » dans un articie 
intitulé e Le sens de notre luue ». 
s'élève contre les menaces adressées 
par M. Hull à la Roumanie. 

Ces menaces proférées de l'autre 
coté de l'Atlantique, sous forme 
d'ultimatum, dit le journal, ressen
tissent au domaine de la < guerre 
des nerfs pure et simple ». La Rou 
manie a pris les armes pour défen
dre ses droits. 1311e n a attaqué per
sonne, mais a. au contraire, été 
l'objet d une agression. Elle n'a pas 
d'ambition territoriale et on lui a 
enlevé des territoires. Il s'en est 

aériennes contre l'Angleterre 
Il n'est pas bien difficile, pour

suit le commentateur, de réfuter ces 
allégations, anglaises tout comme 
d'ailleurs les accusations portées 

défense. 

(Ph. t Réveils). 

technique comme ingénieur des 
ponts et chaussées, il fut chargé 
de grands travaux successivement 
dans divers centres de la France 
et à Paris, 

j» En 1911. on le trouvaità la direc-
à ce crime commis par 1 ennemi I F . m i L , d «lm? ^ m m ? ^ e t» t',°n dû mmistere des Travaux pu-
contre une uonulation civile «n» l e m a B ne d avoir commencé la i blics et. pendant la guerre de 1914. 
%rlL population «vue sans ? u e r r e a e r i e n n e c o m r e l'Angleterre. L n quauté de lieutenant-colonel, U 

pans cet ordre d'idées, le corn- commandait le service des routes 
mentateur a rappelé que les An-1 militaires. Comme secrétaire genè-
glais ont. le 16 juin 1940 déjà, dirige |rai du ministère des Travaux pu-
une attaque terroriste de grande |blics. il fut ensuite l'animateur ds 
envergure sur Turin : suivirent en- tous les travaux de reconstitution 
suite, à de courts intervalles et pen- des départements dévastes, 
dant les mois de Juillet et d'août II fut président du conseil supe-

teuï de 11**®' d'autres violentes opérations rieur des chemins de fer et entra 
la radio romaine déclare que ia ] terroriste» contre Gènes. Savoia. au conseil gênerai du Nord en 1932. 
propagande ennemie se livre sciem-li?1^1"'0: 8»vona. Milan. Csgliari. 

jment à un honteux travestissement |Trapam. Palerme. Augusta. Gavin. 
Ides faits en prétendant que l e s j a i n s l Q u e contre p.usieurs localités 

Ce sont les Anglais qui ont 
les premiers bombardé 

la population civile en Italie 

M. SARADJOGLOU 
confirme la volonté de paix 

de la Turquie 

dans la banlieue de Savons. En ou
tre, les villes africaines d'Asmara. 
de Derna et de Bengasi furent lob-
Jet de violentes attaques terroristes 

Tous ces raids causèrent plu
sieurs centaines de morts parmi la 
population civile, ainsi que des mil
liers de blessés. Par contre, a sou 

H en devint le président. 
Au Sénat (19341. M. Mahieu se) 

trouvait dans son élément car les 
vétérans du Luxembourg n'igno
raient pas l'ancien secrétaire géné
ral des T.P. L'estime et la consi
dération dont on l'entourait furent 
telles que M Mahieu se trouva na
turellement désigné pour obtenir le 
portefeuille de l'Intérieur. Le grand 
homme d'expérience et de sens pra-

iigné le commentateur, ce ne fut]tique n'est plus. 
Ankara. 15. — Le premier minis-ique le 34 octobre 1940 que fut prise I En cette circonstance, nous pTé-

he ministre de la Production, iJëiTu d e ^ i m î i ' t o u t ^ n e°vT«l»r^ilt're d e Turquie. M. Saradjoglou. aila décision de faire participer desjsentons à sa famille et à ses nom-
»f. SPEER et le Grand Amiral Inationalese fut effondrée^ sous; lei r e ç u ' h i e r ' a u "*** d c l a * r s i n d e **- PUo*«* italiens aux opérations aé-|breux amis nos bien sincères con-

Smuts. J ai cependant tendance à| ancien grand écuyer à l'école de commandant en chef des forces DŒNITZ sur le pont d'un navire poids de la force Pour ne pas suc- ' s e m D l e e DA'Kœal6. les rédacteurs en 
faire montre de beaucoup plus deiSaumur. françaises, serait également sur le i pendant «n exercice 
circonspection. En effet, n'oublionsl Après avoir demandé le colonelI[point de démissionner. 
pas que l'armée allemande combatiet s'être assurés de son identité, les1 

encore toujours très bien et qu au ! bandits ont tiré sur lui plusieurs 
contraire de ce que nous avons vu.coups de feu Sérieusement blesse 
en 1918 l'Allemagne ne compte pas 

|M. Denloux a été ensuite emmené 

- l ^ l i ^ n é ^ a i r n r G a r e n n e . belle-
,mère du colonel, voulant intervenu Avant la « défaite » du Japon 

a-t-U ajouté, il est « évident » quela e t e a d e m l Maommee à c o u p s , l e 
selon le plan des Alhes la guerre, n ( ç s ̂  m a U a i t e l i r s avajent pris 
européenne devra d abord être ter-,,a p r é c a u t l < , n <>e couper les fils tel*-1 
muiee. S'occupant ensuite de ^'phoniques avant de commettre leur 
question du second front, le mare- agression 
chai Smuts a déclaré que celui-ci; 

serait établi de toute façon. 

PRIX LITTÉRAIRES 
AUX PRISONNIERS 

Un policier tué faubourg 
Montmartre à Paris 

27 avions "alliés" 
abattus par les Nippons 
dans le Pacifique-sud 

comber elle-même, la Roumanie de. 
(Ph. Graphopresse) j V a i t w [«ncer. comme un seul hom 

———; m e - dans cette lutte décisive. 
Les Roumains, dit en terminant 

le journal, ont la conviction - que 
leur combat s'inspire uniquement 
des principes qui sont à la base de 
la civilisation même. 

LES PRIX DE L'ACADÉMIE 
DE MÉDECINE 

riennes contre l'Angieterre. 'doléances. 

s. 

L'avenir : grave danger 

Tokio, 15. — Le 13 décembre, une 
- Deux individus s e | puissante formation de bombardiers Paris 

'faisant passer pour des policiers ! nippons a attaqué, par surprise 
Pan,. 16 - A IHÔtel Massa. ^ ^ « " ^ . u ^ T u ^ ^ ^ 

siège la Société des Gens de Let-.dana un hôtel et demandaient » ̂ m C V « "V?OM ont été dTtruiu 
très, un tury présidé par M Oeo-Voir le livre de police. Puis ils bar-,^""«» « *c5u?™ite engagement 
ges Huniot a décerné un certanitirent après l'avoir examine. au soi- AU cours ae engagemem 
nombre de prix littéraires destinésl A c. moment, un véritable inspec- k ™ » ^ f " « ^ f J ? » Z t 
aux prisonniers. ! 'leur M Mohamed Dueloul. 41 ans. relia nippons ont descendu vingt-

Un prix de 5 000 !r a été attribué (demeurant 17 rue Custine. péne-|sept avions^ennemis Enj>ulre. onze 
à un roman historique de Marcel i trait à son tour dans l'hôtel mis \»PPareils de type lourd et léger 

ont été gravement endommagés. 
Les pertes nippones s'élèvent à 

7 avions, dont plusieurs se sont 
lancés, avec leur charge de bombes, 
sur les objectifs ennemis. 

Vaniot. de l'Oflag VI et un autre au courant de la visite des deux 
prix de la même valeur au poème i hommes, il s élança à leur pour-
e Pour le vent ». de Paul Pouget.lsuite et les rattapa faubourg 
du Stalag III A. Deux prix de poé-iMontmartre Comme il leur deman-
sie de 2500 fr ont été décernés Aidait leurs papiers, l'un des deux 
« Reflets » à M. Michel Liorot. d'I individus, armé d'un revolveT. nral___ 0 . , , , , -^ r T r j » ni r e c é e 
l'Oflag VIA et au recueil de « La une balle dans la direction de lins- j / l fflUKlo Ll M l bLLootO 
mort a l'amour ». de Jean Primibal-ipecteur qui s'écroula mortelleme.it 
di. du Stalag XI B blessé tandis que son complice pre 

Les prix de Noël n'ont pas ép'f.seinait la fuite. Des agents et des pas 
la liste des recompenses que la So-'sants alertés par le coup de feu 
ciété des Gens de Lettres destmeutimaîtrisèrent le malfaiteur qui fnt;mes du raid effectué, dimanche 
aux prisonniers De nouveaux 'au- amené au commissariat de police{dernier, par l'aviation américaine 
réat* seront désignés dans deux 1 du quartier du faubourg Montmar jsur Hanoi, s'élève à 372 morts. 

A HANOI 
Hanoï. 15. — La liste des victi-

Paris. 1S. — Voici la liste des prix 
décernés cette année, par l'Acadé-

n T ê u net? S T S i r ^ ^ ^ f ^ 3e*rtoidemi«. à M. le Dr 
22! eUJ^:JIÎf.r?!.S,01i:.en .P ,^^ÏÏï|Huries. de Lille (1O00 francs». 

Prix du Prince Albert de Mona
co. A M. André Thomas, de Paris 
(100.000 francs I. 

Prix Argut, à MM. les Docteur* 
Laine, de 

des représentants des autorités \ 
françaises et japonaises 

mois. 'tre. 

MAIRES RÉVOQUÉS 
Vichy. 15. — Par arrêté paru au 

< Journal Officiel » de ce jour, sont 
révoqués de leurs fonctions de maire 
et de conseiller municipal : 

M. P. Margorin. commune de 
CaUMkarss (Nord) : M. Alfred Ban 
glet. commune d Awosurt (Nord) ; 
M. Henri Oodart commune de 
La Orajtss (Nord). 

M. Robert Louvencourt. maire 4 
la commune de Csuln (Pas-de-Ca
lais), est déclaré démissionnaire 
d office de ses fonctions. 

M. Albert Dausque. adjoint au 
maire de la commune de ••uvra-
qusn t Pas-de-Calais >. est révoq'ié 
de ses fonctions d'adjoint et ue con 

318 blessés graves et 233 blessés seUler municipal. 

Gineste. de LUI», 
Tsuroalng (800 francs) 

Prix Buignet. à M. le Professeur 
Leapagnol. de LUI* (1.600 francs). 

Prix Cauron. à M. le Dr Clauqe 
P.. de La MSéUUséns (2.000 francs). 

Prix Guillaumet. à M. le Doctevr 
Boureille. de Bruxelles (1.500 fr.) 

Prix Testut partagé entre MM. 
les Docteurs A. Debeyre. de LlUa, 
et Legait. de Nancy. 

Amsterdam, 15. — Selon Reuter. 
il résulte d'un communiqué officiel 
qui vient d'être publié à Washing
ton, au sujet de la pénurie de char
bon, que ies Etats-Unis estiment 
qu'en 1944. le déficit atteindra en
viron 25 million* dc tonnes. 

chef et les rédacteurs politiques des 
journaux turcs qui assistent actuel
lement à un congres à Ankara 
Questionné par un journaliste 
propos de la co.iférence du Caire. 
M. Saradjoglou répondit que les 
conversations qui se sont tenues 
dans la capitale égyptienne ne se 
sont pas écartées des principes de lai te maréchal Pétain a dit te 21 oc-', qui est en feu. Pour le préserver, U 
politique pacifique turque. Parlant tobre 1943 aux Légionnaires : <tCest\Jaut montrer que la doctrine tin-
ensuite du rôle joué par la presse enU'aremr que je prépare...». Un artt-lnu par le Maréchal reste valable. 
Turquie, le ministre déclara qu'elle cfe para r e w w w u dans la Revue] quoi qu'il en toit. 11 s'agit moiw, 
était en mesure de rendre de grands Universelle, sou» la signature de M.' pour cela, de la défendre et de i» 
services à l'Etat et au peuple. Il pré
cisa ensuite les mesures qui ont été 
prises par le gouvernement pour 
combattre la vie chère dans le pays. 
La récolte de cette année, a ajouté 
M. Saradjoglou. s'élève à 520 000 ton
nes qui suffisent amplement à cou
vrir les besoins du paya. Le gouver
nement a cependant entamé des né
gociations avec la Roumanie en vue 
d'importer du blé en Turquie. 

MANireSTATlONDEGRÉviSTÊS 
AU CANADA 

Amsterdam, U. — Environ 4 000 
grévistes recrutés parmi le person
nel de la police, de la voirie et des 
pompiers, ont parcouru, hier, les 
rues de Montréal, en réclamant 
l'augmentation de leurs traitements 
qu'ils estiment insuffisants, compa
rés à ceux des autres provinces ca
nadiennes, br sorte" que des vérités ouf sont les 

ht» autorités provinciales de j réserves de l'avenir français se ver-
Montréal ont dû lancer un appel ratent abanetoniaaies avant même 
à ls police montée pour maintenir I d'acoir port»! leurs fruits 
l'ordre. | > C'ejt donc lavetùr de la France 

J. Rolhn. s'inspire de cette parole irra/ftrrner en elle-même que d'an 
et en développe la pensée \ rerlaurer le crédit dans les esprits 

A l'heure ou l'opinion desorientée incertains — que de la distinguer, 
n? sait plus taire la différence entre en quelque façon la désolidariser. 
le* grands principes posés par le d-.s applications difficiles ou assl-
Maréchal et les possibilités de réa-i heureuses qui en sont laites dans 
lisations qu'Us contiennent, cet arti- un présent précaire — pour la *v 
cle est fort opportun. tuer, dans ton exacte signification. 

En voici un extrait qui parait re- sur le plan d'un avenir 00) tes passé» 
fléter assez exactement l'idée du btlités retrouvées permettront d'en 
chef de l'État : ' taire des applications •droites. 

« Nous sommes en face d'un dan-, » Cela revient à montrer, dans Us 
ger grave. Voici la situation. Le Ma-\ realisaf-ms du présent, tout ce qui 
réchal défini comme la source du n est dû qu'à la difficulté des c*r-
reléttement français, un certain constances actuelles — fout ce qui 
nombre de principes doctrinaux! ne doit être attribué qu'aux condi
tion! la valeur est Indiscutable et tlons particulières du moment — 
n'a d ailleurs jamais été sérieuse- tout ce qui ne tient qu'aux contrat», 
ment discutée, «fais les applications, tas et aux nécessites d'aujourd'hui 
qui en ont été laites constituent \ — afin que les principes restent est 
tant d'échecs, de caricatures, de gû-\ eux-mêmes saufs de reproche et 
chages. que ces principes risquent]conservent pour l'acentr leur fores 
sans "amai» avoir été mis en cause] intacte, 
eux-mêmes, de se voir discrédités 
par ce qui s est tait en leur mml*,™£l™3 rele

t
r^Z*JSVUr 

n . .nrt* n„0 <o» tv*-»*» „ d „ . , I„T ?" dtstino»Ja«t — et ce qui n est 1 
«u présent — et ce oui est au 
(tu présent t. 

Par intérim 
A 

sffi 

mimmtinim.nl
mortelleme.it

